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ne pas révolter ce Peuple « et l'éloigner en^.

tièrement de notre sainte Religion. Cette',

réponse porte que Fon peut tolérer , au-^

moins pour le présent , îesdits Rits « tela',

quUls sont en pratique dans la Mission , vu
la grande nécessité où Ton se trouve de le»

suivre. Or , tout ce qui fesait le plus de*

peine, a été marqué à Rome^ soit par un
Ëvêque qui a demeuré ici long'-temps en
Qualité de Supérieur du Collège de Virum-
patanam, lequel fut chargé pas'ClémeutXIV
de faire des informations , et de les envoyer^
soit par M. l'Ëvéque de Tabraca « comme
je viens de lé dire. Ainsi , nousn'aMms plua*

rien qui puisse embarrasser^ ni qui puisse

altérer l'union , la concorde et la bonne in-*

telligcnce qui régnent entre nous et Messieurs^

des Missions étrangères , sur^tout depuis que
nous leur sommes soumis et associés.

M.. Andréa est toujours aVec les Portugais
;

il a eu beaucoup de peine à s*y accoutumer-

pour bien des raisons qu'il serait trop long-

de détailler. De plus, il a été attaqué d'une

longue maladie qui a manqué de l'enlever ,>

&. qui a fort altéré son tempérament , ce qui

l'avait porté à revenir parmi nous ; et je le lu»

aurais conseillé dans le temps de sa maladie ^

dont il se seraitbienmieux guéri à Pondichery

qu'ailleurs ; rtiais il. parait que ce n'était pa»

Tordre de la Providence. Il est actuellement

chargé d'une Eglise dans la Mission Portu*.

gaise, et il me marque qu'il est en état de
la soigner

y
quoiqu'il ne soit pas encore bicn^

(.
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